Un livre : Dominique Schnapper, Qu’est-ce que l’intégration ?, Paris, Gallimard, coll. « folio actuel », 2007, 241 p.  

Voici un effort bienvenu de clarification autour d’une notion qui fait couler tant d’encre…  La célèbre sociologue, par ailleurs membre du Conseil constitutionnel, ne verse pas dans une inutile « déconstruction » au langage sophistiqué. Il s’agit ici, plus prosaïquement, d’abord d’un retour aux sources de la tradition sociologique pour rappeler que l’intégration est une question générale sur la nature et la densité du lien social, et non pas seulement ce qu’elle semble être devenue aujourd’hui, une problématique sensible désignant la participation des populations migrantes à la société dans laquelle ils sont installés. 

De ce livre vif et court, condensant une des pensées françaises parmi les plus importantes, on retiendra cette idée force selon laquelle la dynamique démocratique et les passions égalitaires hexagonales sont encore appelées à se renforcer, avec en corollaire le souci toujours plus prononcé de reconnaissance des individualités et des identités. 

Il s’ensuit notamment, en termes concrets, une « ethnicisation » de la société qui devrait aller jusqu’à une reconnaissance des statistiques ethniques. Il s’ensuit également un renforcement encore à venir de l’Etat-providence, sous toutes ses formes, avec l’extension de ses divers complexes « bureaucratico-assistantiels » ou « bureaucratico-intégrationnistes ». Au-delà d’une somme de constats et de visées prospectives bien établis, on retiendra cette idée générale importante : l’intégration à la société est inséparable de l’intégration de la société.
